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Ce travail est axe sur l'etude de la paleogeographie de la 
plate-forme qui s'est etablie en peripherie du massif du Brabant, dans 
la partie orientale de la Belgique, au cours du Givetien et du Frasnien. 
L'etude repose sur un inventaire de la lithologie et de l'epaissseur de 
six formations observees en une vingtaine d'affleurements et sondages 
repartis dans le synclinorium de Verviers. Deux modeles sedimentaires 
ont ete envisages. L'un est controle principalement par la subsidence 
avec peu de modifications dans la position de la ligne de rivage. 
L'autre est base sur l'eustatisme et deplace les lignes de rivages 
de facon appreciable. 

Abstract 

This work, deals with the paleogeography of the platform 
surrounding the Brabant massif, in Eastern Belgium, during Givetian 
and Frasnian time. The study is based on an inventory of the 
thickness and lithology of six formations observed in 20 outcrops 
and boreholes of the Verviers synclinorium. Two sedimentary models 
are considered. The first is controlled by subsidence with slight 
modification of the shoreline position. The second is based on a 
eustatism with substantial displacements of the shoreline. 
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I. Introduction 

La geologie de la bande de terrains devono-carboniferes situee 
entre Liege et la frontiere allemande est tres complexe, en particulier, 
sur le plan tectonique. A l'W de Liege, les formations devono-carboniferes 
sont logees dans un cadre structural connu depuis longtemps au sein de 
deux grandes unites tectoniques : les synclinoria de Namur et de Dinant. 
A l'E de Liege,cette structuration est bien plus recente et due a 
Graulich et at. (*). Ceux-ci ont introduit la notion de syncLinorium 
Verviers charrie au-dessus du synclinal de Liege le> long de la faille des 
Aguesses-Asse (fig. 1). Le synclinorium de Verviers se subdivise 
en trois sous-unites tectoniques : le massif de Herve, le massif de la 
Vesdre et la fenetre de Theux (fig. 2). Une coupe N-NW due a Graulich 
(1984) montre la position des differentes sous-unites tectoniques (fig. 3). 
On constate que le synclinorium de Verviers est lui~meme, disloque par 
plusieurs failles de charriage. Une des plus importantes, celle de Magnee -
Soiron, separe le massif de Herve, au N, du massif de la Vesdre, au S. En 
realite, le massif de la Vesdre n'est autre que le flanc S d'un synclinal 
affleurant dans la fenetre de Theux, la faille de Magnee - Soiron se 
rattachant a la faille de Theux sous le massif de la Vesdre. L'ampleur 
du charriage du massif de la Vesdre est traditionnellement estime entre 
6 et 10 km. Enfin, les effets d'une tectonique de block-faulting d'age 
post-varisque se superposent a ceux de la tectonique varisque. Cela se 
marque par un reseau assez dense de failles subverticales, de direction 
NNW-SSW, en touches de piano, liees a l'effondrement du graben du Rhin. 

Le but de notre travail est de reconstituer la paleogeographie 
des formations givetiennes et frasniennes au sein du synclinorium 
de Verviers. Il a ete realise dans le cadre d'une action financee 
par les Communautes Europeennes (Dejonghe et at., 1982). 

Si dans les massifs de la Vesdre, et de Theux, ces formations 
affleurent de fa~on sporadique, par contre, dans le massif de Herve, 
elles ne sont connues qu'en sondages. En outre, dans le massif de la 
Vesdre, les affleurements de bonne qualite sont rares. Notre etude 

(*) Cette zone a ete denommee synclinorium de Herve par Michot (1980). 
Le choix du mot Herve est cependant source de confusion. En effet, 
depuis l'article de Michot (1980), le mot Herve designe deux unites 
tectoniques differentes : d'une part, le massif de Herve, defini de 
longue date et correspondant au bassin houiller exploite depuis la 
concession de Werister, a l'W, jusqu'a celle de la Minerie, a l'E, et 
d'autre part, le synclinorium de Herve regroupant les sous-unites tectoni­
ques connues sous les noms de synclinal de Liege, massif de Herve, massif 
de la Vesdre et fenetre de Theux. En outre, Michot minimise l'ampleur du 
rejet de la faille des Aguesses-Asses alors que Graulich (1955, 1984) le 
considere comme important. Ce desaccord a conduit Michot (1980) a rattacher 
le synclinal de Liege au synclinorium de Herve alors que Graulich et at . 

. (1984) en font une unite tectonique distincte du synclinorium de Verviers. 
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Figure 2. Sous-unites tectoniques du synclinorium de Verviers. 
Adapte d 1 apres Graulich et at. (1984). 
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repose done sur des observations ponctuelles, mais elle a cependant largement 
beneficie d'une etude de Coen-Aubert (1974), qui a servi de support 
stratigraphique. Celle-ci a montre que, dans le Massif de la Vesdre et, 
par extension, dans le synclinorium de Verviers, les diverses formations 
lithostratigraphiques sont peu diachrones. On peut de plus leur assigner 
des limites chronostratigraphiques precises (fig. 4). 

SYNCLINORIUM DE VERVIERS 

CHRONOSTRATIGRAPHI£ LITHOSTRATifiRAPHIE 

Sigfes Litho Epaisseurs(m) 

--
Famennien Fat a ... Famenne 

------------------F3 ----... ---- 30-70 Matagne ::s 
Ql .... ... a 
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dlb~ Q 'QI 
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.~ Frasnien 41D>.ab ""' c: 
0 ,.. 
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F'2cd 

F2ab i,!!!.;,_-,, 0-4 Prestes 

Fib 
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0 ."':il::.·- : ,.. -=:-;;-:::::.. 

'QI -..... ---
Cl ----= Couvinien Co lr-7-::----- 0-130 Naninne 

L.D.83 

Figure 4. Synclinorium de Verviers. Formations lithostratigraphiques 
et unites chronostratigraphiques correspondantes. 

La terminologie stratigraphique utilisee dans ce travail est 
celle de Coen-Aubert & Lacroix (1979), a l'exception de la Formation 
de Presles. Ce'tte derniere correspond a la formation denommee "de 
Base" par Coen-Aubert & Coen (1975). L'utilisation du terme "Base" 
nous parait sujette a confusion, car la formation ne marque pas la 
base de la grande transgression du Devonien moyen et superieur. En 
accord avec Coen-Aubert, il a ete remplace par un terme sans connotation 
genetique (Presles). Precisons toutefois que Sartenaer (In : Bultynck 

·et aZ., 1983) a introduit la notion de Formation de Nismes pour caracteriser, 
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dans le synclinorium de Dinant, la formation schisteuse situee a la base 
du Frasnien. Cette terminologie pourrait etre appliquee dans la partie 
orientale du synclinorium de Verviers (region de Membach, par exemple). 
Par contre, dans la partie occidentale, cette formation devient de plus en 
plus carbonatee et est caracterisee, par places, par la presence de couches 
d'hematite oolithique. Pour definir cet ensemble, tres different de la 
Formation de Nismes, Coen-Aubert & Lacroix ant propose a la Commission 
nationale de stratigraphie du Devonien l'utilisation des termes "Forma­
tion de Presles". 

Etant donne que le facies de la Formation de Nismes est peu 
important dans le synclinorium de Verviers et dans un souci de simplifica­
tion, nous utiliserons ici exclusivement les termes "Formation de Presles" 
pour caracteriser taus les depots compris entre le sommet de la Formation 
du Raux et la base de la formation de Lustin. 

II. Cadre paleogeographique general 

Avant de reconstituer dans le detail l'evolution paleogeographique 
des diverses formations givetiennes et frasniennes du synclinorium de 
Verviers, nous decrirons brievement le cadre paleogeographique general 
relatif a la Belgique. Cette synthese est effectuee principalement a 
partir des travaux de Colbeaux et aZ. (1977), Kimpe et aZ. (1978), 
Michot (1980) et Tsien (1974, 1977). 

Au terme de l'orogenese caledonienne, un continent souvent denomme 
"continent des vieux gres rouges", dont l'actuel massif du Brabant (*) 
constitue un eperon meridional, emerge dans tout leN de l'Europe. Au S, 
s'etend lamer saxo-thuringienne, permanente depuis le Silurien. La 
transgression devono-dinantienne va recouvrir la chaine caledonienne en 
proie a l'erosion en trois grandes pulsations successives, progressivement 
plus etendues. Chacune d'elles debute par une phase transgressive se 
concretisant par une extension maximale vers leN. Un episode regressif 
lui succede qui s'accentue parfois jusqu'a l'emersion plus au mains locali­
see. Ces trois pulsations transgression - regression se situent respective­
ment au Devonien inferieur, au Devonien moyen et superieur et au Dinantien. 

(*) La partie orientale de l'actuel massif du Brabant a constitue au cours 
du Devono-Dinantien une aire a sedimentation deficitaire, avec des lacunes 
stratigraphiques frequentes qui traduisent son comportement stationnaire, 
voire meme sa tendance a 1 1 emersion. Elle est denomme seuil paleobraban~on 
par Michot (1980). Son prolongement oriental vers l'Eifel est designe sous 
le nom de seuil des Hautes Fagnes par Colbeaux et aZ. (1977). Entre ces 
deux zones, s'edifiera la ride de Booze - Le Val Dieu. 
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Seule la seconde pulsation, celle du Devonien moyen et 
sera examinee avec quelque detail dans le cadre de ce travail. 
eodevonienne ne sera evoquee ici que tres brievement. 

superieur, 
La pulsation 

L'aire de sedimentation du Devonien inferieur correspond au bassin 
ardennais ou ardenno-rhenan, dont la partie axiale s'implante dans le S de 
la Belgique. Au cours de la transgression eodevonienne, le geosynclinal 
ardenno-rhenan est essentiellement alimente en materiaux terrigenes, avec 
une dominante arenacee, voire une participation conglomeratique dans la 
partie septentrionale (facies burnotien), tandis que les pelites dominent 
dans la partie meridionale et peuvent meme etre l'unique constituant. La 
subsidence differentielle, tres active, est sans cesse compensee par la 
sedimentation. C'est dans le synclinorium de Neufchateau (*) que les 
assises eodevoniennes acquierent la puissance la plus forte (de l'ordre 
de 6000 m). Des l 1 Emsien moyen, debute un mouvement de regression de la 
mer, lie a la surrection de la ride bollandiennesituee au S du seuil 
paleobrabrancon. Cette regression se poursuit et culmine au Couvinien 
inferieur (Michot, 1980). 

A l'aube de la transgression meso et neodevonienne, la paleogeo­
graphie de l'Europe occidentale presente l'aspect suivant (fig. SA) : 
au N, un continent et au S, une tres grande ride (Mid-europeenne) qui 
s'etend parallelement au continent de la Normandie a la Baviere ; entre 
les deux, trois petites iles situees aux emplacements des actuels massifs 
de Rocroi, de Stavelot et du Siegerland. 

La lithologie du Couvinien moyen et superieur var~e fortement 
dans la zone de transgression. Dans le synclinorium de Verviers, il 
s'agit de quartzites verts intercales entre deux conglomerats, le tout 
surmonte par un ensemble de roches rouges, tantot essentiellement 
schisteuses avec conglomerat intercalaire (Hony), tantot a predominance 
greseuse (S de Tilff). Dans cette region, le materiel sedimentaire provient 
a la fois du continent et de l 1 ile de Stavelot dont le relief etait encore 
tres accuse. Par contre, l'ile de Rocroi etait deja fortement peneplanee, 
permettant a sa peripherie l'installation de facies calcaires parfois de 
nature recifale. La zone de subsidence maximale se situe au bord S du 
synclinorium de Dinant (region de Couvin-Wellin) ou l'epaisseur des 
sediments mesodevoniens oscille autour de 800 m. Le Couvinien se termine 

(*) equivalent du synclinorium de Charleville en France et du synclinorium 
de l'Eifel en Allemagne. 



-7-

Frasnien superieur 11 

© @ 

1/e et continent 

Figure 5. Position du rivage continental et des tles et rides a la 
fin du Couvinien (A), du Givetien (B), du Frasnien inferieur (C) et du 
Frasnien superieur (D). Adapte d'apres Tsien (1977). 
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par une regression mLneure. 

Au cours du Givetien, la paleogeographie se modifie nettement 
(fig. 5B) : les iles et les hauts-fonds disparaissent progressivement 
sous l'effet d'une subsidence generalisee. Le continent nordique devient 
une aire a faible relief' ou 1 'erosion est presque nulle a en juger ·par 
la diminution des apports detritiques. Les calcaires occupent a peu pres 
tout le bassin de sedimentation. C'est au Givetien moyen que la partie 
orientale du massif du Brabant s 1 est affaissee sous la Campine et la 
Hollande meridionale. Cette subsidence active et permanente jusqu'a la 
fin du Silesien, determine une large ingression du domaine marin vers le 
Net l'individualisation du bassin campinois. Le Givetien superieur, 
caracterise par une phase regressive, ramene a nouveau le rivage au bord 
nord du synclinorium de Namur. 

La grande pulsation transgressive abordee au Couvinien culmine au 
Frasnien (fig. 5C et D). La transgression de lamer sur le massif de 
Brabant est maximale, et ce dernier a peut-etre ete completement recouvert 
(Tsien, 1977). Le continent nordique est, comme au Givetien, une zone 
tectoniquement calme. Les iles de Stavelot et de Rocroi ont completement 
disparu, mais la grande ride Mid-europeenne continue d'influencer la 
sedimentation. Les formations de Presles, d'Aisemont et de Matagne te­
moignent de phases transgressives, alors que les recifs de la Formation 
de Lustin se developpent au cours d'une phase relativement stable. D'autre 
part, des facies schisteux de mer ouverte predominent apres le regLme re­
cifal. Ils trouvent probablement leur origine au S, au niveau de la ride 
Mid-europeenne (Tsien, 1977). 

C'est egalement au Frasnien que le phenomene recifal qui avait 
debute des le Couvinien prend le plus d'ampleur. Ce phenomene recifal 
a subi des interruptions liees aux mouvements epirogeniques du bassin de 
sedimentation. Il ne s'est developpe que pendant les periodes relativement 
stables. Dans les complexes recifaux de Belgique, Tsien (1977) reconnait 
6 types de recifs : 

- les recifs barrieres (R1) 
- les patch reefs (R2) 
- les complexes biohermaux (R3) 
- les biostromes (R4) 
- les mud mounds (R5) 
- les recifs frangeants (R6) 

La plupart de ces recifs se developpent pendant les phases de 
stabilite relative du fond marin (R1, R2, R3, R4). D'autres (RS, R6) 
croissent pendant les phases transgressives pour autant que la subsidence 
ne soit pas trop rapide. 

Au cours du Famennien, on assite a un episode sedimentaire re­
gressif, essentiellement terrigene, amorce des le Frasnien superieur 
(fig. SD) et qui met fin momentanement au regime calcaire. Il s'inscrit 

. comme la resultante d 1 une mantee au massif du Brabant qui culminera au 
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debut du Tournaisien au cours d'une veritable phase epirogenique. La 
sedimentation est d'abord essentiellement pelitique (schistes de la 
Famenne) et se poursuit par des depots de plus en plus arenaces, arkosiques 
et grossLers (psammites du Condroz). 

Dans le synclinorium de Verviers, la ride de Booze - Le Val 
Dieu forme une structure importante. Cette ride a joue, durant le 
Devonien et le Dinantien, tantot le role de haut-fond, tantot le role 
d'tle, tantot le role de veritable barriere interrompant la communication 
entre les bassins ardennais et campinois (Kimpe et al., 1978). 

Il ne fait pas de doute pour Kimpe et al. (1978) que la ride 
de Booze - Le Val Dieu etait active et emergee des le Givetien et 
que son emersion a persiste pendant la plus grande partie du Frasnien. 
Il semblerait toutefois pour ces auteurs que cette ride ait ete 
submergee, en tout ou en partie, lors de la transgression finale du 
Frasnien. Ce qui est certain, c'est que cette ride a ete reactivee des 
le debut du Famennien et que l'emersion s'est amplifiee ala fin 
du Famennien (Strunien) et pendant le Dinantien. 

La ride de Booze - Le Val Dieu a une influence evidente sur 
la sedimentation du synclinorium de Verviers, surtout dans sa partie 
septentrionale (massif de Herve). Le role du continent nordique est 
beaucoup plus modeste puisque, selon Tsien (1983), le rivage continental 
se situait, au Frasnien superieur, a plus d'une cinquantaine de km au 
NW. A cette epoque, le continent et l'ile de Booze - Le Val Dieu 
etaient relies par un detroit de tres faible profondeur. 

III. Reconstitution palinspastique des formations givetiennes et 
frasniennes du synclinorium de Verviers 

La reconstitution palinspastique des formations givetiennes 
et frasniennes du synclinorium de Verviers repose sur l'etude d'une 
vingtaine de coupes principales (affleurements et sondages) enumerees 
ci-apres : 

- Bellevaux - Les Surdants - (Andrimont) - 136 W 274 
- Bolland - sondage 122 \v 260 
- Chaudfontaine - sondages 134 E 303, 310 et 396 
- Colonstere - Rochers du Bout du Monde - (Embourg) - 134 E 159 
- Ensival - sondage 135 E 458 
- Eupen - divers affleurements situes au N de la ville (gare, 

chemin de fer, etc ... ) 
- Fond des Cris - (Chaudfontaine) - 134 E 203 
- Fraipont - Ruisseau de Targnon - 135 W 295 

Goe -divers affleurements, principalement situes a l'E de 
l'eglise de Goe 
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- Hony- affleurements bordant l'Ourthe (134 E 224 a 226 et 
147 E 223 a 225) et le chemin de fer (a proximite de l'ancienne 
gare d'Hony : 147 E 277) 

- Les Surdants : affleurements au lieu-dit "Les Surdants" (Andri­
mont) autres que ceux repris sous les noms "Renoupre" et 
"Bellevaux" 

- Membach - sondages 136 W 1613, 1616 et 1617 
- Pepinster - 135 E 94 
- Prayon - affleurements de la gare de La Brouck et des fonds de 

Foret 
- Raeren - serie de petites carrieres aujourd'hui abandonnees 
- Renoupre - Les Surdants - (Andrimont) - 135 E 163 et 136 W 1615 
- Soumagne - sondage 135 W 349 
- Theux - affleurements bordant la Hoegne, de La Reid a Polleur 
- Tilff - 134 E 160 
- Trooz - Ruisseau de Mosbeux - (Foret) - 135 W 295 
- Verviers - affleurements le long de l'autoroute 

Chaque coupe est caracterisee par un nom de commune ou de 
lieu-dit (le nom de la comn1une correspondante est alors mentionne 
entre parentheses). Dans la plupart des cas, la coupe correspond a 
un affleurement important ou a un sondage (le numero d 1 archivage 
officiel du Service geologique de Belgique est alors mentionne). 
Neanmoins, dans certains cas, la coupe est reconstituee a partir de 
plusieurs petits affleurements. La localisation de toutes les coupes est 
montree ala figure 6A (pour plus de detail, voir Coen-Aubert, 1974). 

Les logs du Givetien et du Frasnien ont ete etablis a partir des 
leves des auteurs et des description de Coen-Aubert (1974) et D'Heur· 
(1970). Les modifications dues a Houbaille (1982) relatives ala limite 
Frasnien-Famennien dans le sondage de Soumagne ont ete prises enconsidera­
tion. Quelques logs choisis parmi les plus representatifs sont montres 
a la figure 6B. 

Avant de tenter une reconstitution paleogeographique des formations 
givetiennes et frasniennes du synclinorium de Verviers, il nous parait 
necessaire de replacer les differents points d 1 observation dans un contexte 
pre-varisque. Ce travail repose en grande partie sur les travaux de 
Graulich (1955, 1963a, 1963b, 1967, 1975a, 1975b, 1977, 1984 et 
communications personnelles). 

Dans la reconstitution palinspastique proposee (figure 7), nous 
avons considere comme surface-repere le sommet du troisieme biostrome 
a PhiZlipsastraea. Sous cette surface, nous avons represente la Forma­
tion d'Aisemont, groupe la Formation de Lustin et la Formation de Presles 
et ensuite successivement indique les formations du Roux et de Nevremont. 
Seul le sommet de la Formation de Naninne est represente. Les stampes 
observees en chaque localite sont schematisees par un trait epais. Les 
limites de formations sont dessinees en trait plein. Elles le sont en 
trait discontinu lorsque hypothetiques ou a l'arriere plan de la projection. 
Un premier axe, grossierement S-N, va de Pepinster a Bolland N en passant 
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Calcaires (surtout wackestones) 
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Figure 6B. Logs comparatifs des facies 
du Givetien et du Frasnien de quelques 
coupes etudiees. 1. Tilff ; 2. Fond 
des Cris ; 3. Chaudfontaine - sondage 
134 E 303 ; 4. Prayon ; 5. Trooz ; 
6. Bolland N ; 7. Bolland S ; 8. Sou­
magne ; 9. Pepinster ; 10. Renoupre 
11. Bellevaux ; 12. Membach. 
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par Theux et Soumagne : il representerait, apres deplissement,plus de 35 ki­
lometres. Perpendiculairement a cet axe, se greffe vers l'E une suite de 
coupes allant de Pepinster a Raeren, en passant par Ensival, Verviers, 
Renoupre, Les Surdants, Bellevaux, Goe, Membach, Eupen et totalisant une 
trentaine de kilometres. Vers l'W, deux coupes plus petites vont l'une 
de Fraipont-Trooz-Tilff a Hony et l'autre de Chaudfontaine-Fonds des 
Cris a Colonstere. 

IV. Reconstitution paleogeographique des formations givetiennes et frasnien­
nes du synclinorium de Verviers 

A. Formation de Nevremont (fig. B) 

En allant du S vers le N, les depots givetiens atteignent a peine 
Colonstere et Chaudfontaine. Graulich (1967b) a signale quelques metres 
de sediments terrigenes interrompus par deux discordances dans le sondage 
134 E 303 de Chaudfontaine. Ceux-ci peuvent etre rapportes avec doute 
a la Formation de Nevremont. Le rivage devait se situer entre ces deux 
localites et Soumagne. 

L'epaisseur de la Formation de Nevremont augmente rapidement vers 
le S et atteint plus de 23 m a Prayon. Elle est encore essentiellement 
terrigene. La partie carbonatee superieure s'y confond avec les sediments 
de la Formation du Roux. Incomplete a Theux, par lacune d'observation, 
il faut attendre Trooz et Tilff pour voir l'individualisation de diverses 
lithologies. 

L'epaisseur de la base detritique varie irregulierement dans 
tout le bassin (Verviers 15 m, Pepinster 8 m minimum, Trooz 18 m, Tilff 
5 m minimum, Prayon 23 m, Colonstere 4.2 m). Elle debute generalement 
par un conglomerat, se poursuit par des gres et voit rapidement et 
irregulierement fluctuer sa teneur en carbonates. Les apports continentaux 
sont variables. Lorsqu'ils diminuent, la teneur en carbonates est suffisan­
te pour former des depots carbonates tels calcaires pelloides et laminites 
calcaires ou dolomitiques. Des debris vegetaux sont frequents dans 
plusieurs coupes et temoignent de la proximite de la ride de Booze - Le 
Val Dieu. 

Surmontant les depots essentiellement terrigenes, une phase de 
transition voit alterner des carbonates de milieu confine et des gres. 
Progressivement, au S de Prayon, les depots carbonates s'amplifient. 
Vers le S et l'E, l'epaisseur des depots de transition et des depots 
carbonates augmente (18 m a Tilff, 22 m a Trooz, plus de 70 m a Pepinster 
et Verviers). 

A Trooz, la phase carbonatee est essentiellement dolomitique 
tandis qu'a Tilff les depots varient des laminites, calcaires pelloides, 
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Legende des figures 8 - 10 - 13 - 15 et 18 

Facies terrigenes et detritiques 

Facies supra- et intercotidaux 

Dolomies 

Facies lagunaires 

Facies d'arriere-recif - floatstones recifaux 

Facies recifaux - rudstones 

Facies d'arriere-recif 

Shales 

Dol ithes 

Legende des figures 9 - 11 - 12- 14- 16 - 17 - 19 et 20 
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Milieux lagunaires 
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aux rudstones recifaux. De nombreuses crachees terrigenes perturbent, 
jusqu'au sommet de la formation, la sedimentation carbonatee, mais 
ils diminuent d'importance vers le S. 

Un environnement sublagunaire s'installe au-dessus de la 
phase de transition dans la region de Pepinster. Vers l'E, il alterne 
a la base, avec des depots de milieu restreint. Des debris d'organismes 
constructeurs sont de plus en plus frequemment remanies dans le lagon. 
Apres cette phase lagunaire, des calcaires peri-recifaux s'installent 
et occupent toute la partie superieure de la Formation de Nevremont. 
Ils sont entrecoupes, dans un second temps, de calcaires sans debris 
recifaux, lagunaires ou meme de milieu plus restreint. 

Deux modeles paleogeographiques bases sur des processus sedimen­
taires differents peuvent etre imagines ; la subsidence et l'eustatisme 
sont ces deux moteurs principaux. Nous pouvons soit considerer que la 
ligne de rivage est restee relativement stable au cours du Givetien, soit 
imaginer au contraire une transgression eustatique au-dela de Chaudfontaine, 
actuellement masquee par une phase regressive. Les sediments deposes au 
N de Chaudfontaine auraient ete erodes pendant cette seconde phase. 

Dans le premier cas, nous imaginons une ligne de rivage d'orien­
tation E-W, parallele aux differents facies des figures 9b et 9c et 
passant dans les environs de Chaudfontaine et de Colonstere et au S 
de Soumagne. 

Au debut de la Formation de Nevremont (fig. 9a), le relief du 
continent est important. La pluviosite est abondante et le reseau 
hydrographique est dense. Ces divers facteurs conduisent a une erosion 
importante du continent, au transport des detritiques et a leur depot 
dans le bassin. 

La subsidence est compensee par la sedimentation et l'emplacement 
de la ligne de rivage varie peu (fig. 9b et 9c). Progressivement, le 
climat et le relief du continent vont evoluer. L'erosion importante 
(fig. 9a) transforme le continent en une aire plus ou moins peneplanee 
(fig. 9b et surtout 9c). Le passage d'un climat pluvieux (fig. 9a) a 
un climat de plus en plus aride (fig. 9c) limite fortement l'erosion 
et interrompt la formation et le depot de detritiques quelle que soit 
l'importance du relief continental. 

La figure 9b represente la transition entre les deux situations 
extremes. Le climat devient mains pluvieux, les rivieres sont peu impor­
tantes et 1' erosion a de mQins en mains d 1 emprise sur le relief continental. 
La bordure cotiere a sedimentation terrigene se reduit et voit frequernment 
s'implanter des carbonates de milieu restreint ou lagunaire. Vers le S 
(de Pepinster a Raeren) les depots de calcaires lagunaires sont predominants 
et voisinent avec des calcaires d'arriere-recif. 



-19-

u 

( ( 

.0 

Figure 9. Reconstitution paleogeographique de la Formation de Nevremont. 
a-b-c basee sur la subsidence du fond marin 
d-e-f basee sur les mouvements eustatiques modifiant fortement 

la ligne de rivage 



-20-

Dans la partie superieure de la Formation de Nevremont (fig. 9c) 
le climat est aride et l'erosion minimale. La subsidence est toujours 
compensee par la sedimentation. 

En resume, nous rencontrons du.N vers le S, des facies de milieu 
plus ou moins restreint, des facies de lagon, des facies d'arriere-recif, 
puis des facies de recif (remarries quasiment sur place). La dolomie 
masque les depots carbonates a Trooz. 

Dans la seconde hypothese, nous avons maintenu l'orientation de 
la ligne de rivage, mais sa position va varier (n.l.r. =nouvelle ligne 
de rivage). Au debut du Givetien, les conditions de depots sont 
semblables a celles du premier modele (fig. 9d et 9a), la formation 
de depots detritiques dans le bassin sedimentaire (au moins, jusqu'a 
Pepinster-Raeren) s'effectuant selon le meme processus. 

La mer, transgressive, s'avancant vers leN, sur le continent, 
les differents milieux de depot subissent le meme deplacement (fig. 9e 
et 9f). Ala fin du Givetien, lamer s'est done avancee sur la ride 
de Booze - Le Val Dieu, probablement au-dela de Bo-lland. Cette trans­
gression, affectee de nombreuses oscillations du niveau mari~ permet 
la formation de depots d'environnements de plus en plus ouverts vers 
le S. Une regression importante du niveau marin, l'exondation progressive 
des depots recemment formes et la persistance d'un climat pluvieux font 
disparaitre toutes les traces de depots givetiens au N de Chaudfontaine 
et de Colonstere. 

Le passage des derniers calcaires de la Formation de Nevremont 
aux sediments terrigenes de la base de la Formation du Roux peut egalement 
s'interpreter de deux fa~ons differentes. Dans l'optique de la premiere 
hypothese, le retour de sediments terrigenes s'explique par un accroissement 
de la subsidence associe a un changement climatique (retour d'un climat 
pluvieux) tout en faisant, probablement, intervenir une regression du 
niveau marin jusqu'aux environs de Prayon. Dans le second modele, ces 
depots marquent le debut d'une transgression succedant a une regression 
importante qui a fait reculer la ligne de rivage du Nord de Bolland a 
Chaudfontaine ou meme a Prayon. 

B. Formation du Roux (fig. 10) 

La limite N de la Formation du Roux est assez semblable a celle 
de la Formation de Nevremont. La Formation du Roux est absente a 
Colonstere. Sa presence est incertaine a Chaudfontaine (Mesodevonien et/ou 
Formation du Roux) et a Prayon (partie superieure de la Formation de 
Nevremont et/ou Formation du Roux). A Theux, presque toute la formation 
est actuellement masquee par l'alteration (Coen~Aubert, 1974, p.115). Elle 
a ete rapidement decrite a la page 178 du Prodrome d 1 une description geolo­
gique de la Belgique par Fourmarier (1954a). L'auteur y signale la presence 
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de schistes calcareux et de macignos. Elle n'apparait avec certitude qu'a 
Trooz, a Hony eta Tilff (ou elle est incomplete), possedant deja toutes 
les caracteristiques qui se developperont vers le Set vers l'E. 

Dans le bassin, la base de la formation est generalement greseuse 
et plus ou mains argileuse (Ensival et Membach) • Son epaisseur est 
relativement constante. La phase terrigene est surmontee de calcaires 
(ou dolomies a Membach) contenant des debris recifaux. Cette seconde 
phase s'epaissit lentement vers le Set vers l'E. Les debris recifaux 
sont absents du calcaire de Hony. L'epaisseur de la derniere phase 
s'accroit rapidement vers le S et vers l'E (12m a Hony et a Pepinster, 
28m a Renoupre et 67 m a Membach). Elle est essentiellement dolomitique, 
sauf a Membach ou elle est calcaire. Ces dolomies secondaires masquent 
des carbonates de milieu confine, lagunaire, recifal (des debris de 
Coraux et Stromatopores dolomitises restent visibles) ou perirecifal. Vers 
l'E, de plus en plus de niveaux a debris recifaux apparaissent dans la 
dolomie. A Membach, et deja dans une moindre mesure a Goe, des calcaires 
lagunaires ou de milieu confine alternent avec des episodes a debris 
recifaux. 

Comme pour la Formation de Nevremont nous imaginerons deux 
modeles paleogeographiques pour la Formation du Roux. 

Dans le premier cas, la position de la ligne de rivage est 
relativement constante. Plus incurvee que la ligne de rivage givetienne, 
elle passe dans les environs de Prayon et a quelques kilometres au N de 
Hony/Tilff (fig. 11a, 11b et 11c). Le continent, peneplane au Givetien, 
n'offre qu'un faible relief. La courte regression (de Chaudfontaine a 
Prayon) qui a succede au depot de la Formation de Nevremont et des 
mouvements eustatiques permettent une legere elevation du continent 
peneplane. Le climat redevient pluvieux et le reseau hydrographique 
se reforme. L'erosion attaque le continent (fig. 11a) et des sediments 
terrigenes se repandent dans tout le bassin. Les sediments les plus 
fins se deposent au S (Ensival-Membach) et les plus grossiers se deposent 
dans leN du bassin (Trooz). 

Par apres (fig. 11b), le climat devient aride, le continent en voie 
de peneplanation n'est plus erode et la sedimentation terrigene est inter­
rompue. En bordure du continent, a Hony, se sedimentent quelques decimetres 
de calcaire fin (Coen-Aubert, 1974, p. 107). La description de Fourmarier 
(1954b) ne mentionne pas la presence d'un niveau carbonate dans la 
fenetre de Theux. Il reste done une imprecision quant a la nature des 
facies rencontres entre la ligne de rivage et les facies d'arriere-recif. 
Partout vers le S et l'E, a partir de Trooz, un episode carbonate a debris 
recifaux s'est developpe. La subsidence est faible et la phase recifale 
est a peine plus epaisse vers l'E. 
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Au cours de la trois~eme phase sedimentaire (fig. 11c), la subsi­
dence devient importante et les depots qui succedent aux calcaires recifaux 
(fig. 11b) sont de plus en plus epais vers le Set l'E du bassin. La ligne 
de rivage ne bouge guere. Elle est bordee de sediments de milieux confines 
ou lagunaires actuellement completement dolomitises. Vers le S, des facies 
lagunaires et intercotidaux (non dolomitises a Membach) alternent avec des 
facies perirecifaux. Les facies a debris de Coraux et de Stromatopores 
sont de plus en plus abondants vers l'E. 

La figure 11c represente une des situations probables du bassin 
sedimentaire a la fin du Frasnien inferieur. Elle montre une plate-forme 
a sedimentation carbonatee de milieu confine dans le N (Hony, Trooz) 
occasionnellement envahie dans le S par des debris de Coraux et de Stromata­
pores provenant de recifs peu eloignes. 

Une autre alternative peut etre envisagee (fig. 11d). Dans ce cas, 
le bassin est fortement subsident vers le S. Entre Trooz et le S de 
Pepinster s'etend une zone dans laquelle des recifs se developpent. Leur 
croissance est superieure a la subsidence et ils isolent rapidement des 
parcelles de plate-forme dans lesquelles des calcaires de milieux confines 
se sedimentent. La subsidence, associee a des mouvements eustatiques, est 
tres irreguliere. Elle va autoriser, lorsqu'elle est forte, la prolifera­
tion de recifs en certains endroits et la formation de milieux proteges. 
Par contre, lorsqu'elle est faible, elle va conduire a la destruction de 
ces recifs et l'eparpillement de leurs debris sur une faible distance. 
L'action conjugee de la subsidence et des mouvements eustatiques permet 
dans toute cette zone l'alternance de calcaires lagunaires ou de milieu 
confine avec des calcaires a debris recifaux. La subsidence est plus 
grande vers l'E du bassin, l'epaisseur des depots y est superieure et les 
phases recifales y sont plus nombreuses. 

Comme pour la Formation de Nevremont (fig. 9d, 9e et 9f) nous 
pouvons imaginer un second modele sedimentaire pour la Formation du Roux 
(fig. 12e, 12f et 12g) base sur les mouvements eustatiques. La situation 
de depart est semblable dans les deux modeles (fig. 11a et 12e). L'erosion 
du continent se poursuit et le depot de sediments terrigenes accompagne 
la transgression du niveau marin (fig. 12f). La ligne de rivage s'avance 
sur la ride de Booze - Le Val Dieu, vers Bolland. Des sediments terrigenes 
continuent a se deposer en bordure de la cote au N de l'ancienne ligne 
de rivage. Des calcaires sans bioclastes se sedimentent a Hony. Par 
contre, a partir de Trooz se developpent des sediments a debris recifaux. 

Une regression du niveau marin entraine les calcaires recifaux 
vers le S. Des calcaires de milieux lagunaires ou confines se reimplantent 
dans la zone etudiee (fig. 12g). Si le seul facteur susceptible de fluctuer 
dans ce modele est l'emplacement de la ligne de rivage, nous allons la faire 
osciller entre deux positions extremes, jusqu'au sommet du Frasnien inferieur. 
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La limite N des calcaires perirecifaux (fig. 12f) fluctue paral­
lelement a la ligne de rivage. Tant a Hony qu'a Trooz, nous n'avons pas 
observe de surface d'erosion ou de traces d'exondation. La ligne de rivage, 
meme regressive, est done toujours restee au N de ces deux localites. 
Selon l'importance que l'on donne a une eventuelle bordure cotiere terri­
gene situee au N de Hony et de Trooz (dolomie a Trooz eta Hony), la zone 
d'oscillation de la ligne de rivage peut etre deplacee vers le Nord 
d'une distance plus ou moins grande. 

Comme dans le second modele sedimentaire du Givetien, une regres­
sion importante allant jusqu'a Prayon va succeder a ces fluctuations du 
niveau marin et les sediments deposes au N de Prayon vont etre erodes. 

C. Formation de Presles (fig. 13) 

Les sediments de la Formation de Presles toujours peu epais 
(moins de 2m a Colonstere, Chaudfontaine, Trooz, Tilff, Ensival, .... 
environ 6 m a Goe et Membach), possedent une composante argileuse. 
Au N-E du bassin, a Colonstere, Chaudfontaine, Tilff, Hony et Trooz, la 
formation se compose principalement de calcaires generalement dolomitises 
et argileux, a debris de Coraux parfois tres abondants et peu remarries, 
de Brachiopodes et de Crinoides. Un facies semblable, mais envahi par 
des shales, est visible a Membach et a cet endroit, la lithologie 
s'apparente a celle de la Formation de Nismes. De minces niveaux 
(0.20 m a 0.30 m) d'hematite oolithique s'observent a Esneux, Goffontaine, 
Pepinster, Ensival, Renoupre et Goe. Ils voisinent avec des calcaires 
a Crinoides et des niveaux pluricentimetriques de shales. 

Nous ne possedons que peu de renseignements concernant la pos~t~on 
de la ligne de rivage situee probablement entre Colonstere, Chaudfontaine 
et Soumagne. Nous avons toutefois conserve l'orientation E-W qu'elle 
manifeste depuis le Givetien et qu'elle conservera au moins jusqu'au F2ij. 

Les observations de terrain permettent de visualiser une plate­
forme argileuse parcourue par un ou plusieurs chenaux. Deux hypotheses sont 
a envisager. Si l'orientation des chenaux est perpendiculaire a la ligne 
de rivage (fig. 14a), les oolithes se forment dans les environnements 
arriere- et interrecifaux. Si l'orientation des chenaux est parallele a la 
ligne de rivage (fig. 14b), elles sont formees par des courants longitudinaux. 

L'hypothesede chenaux longitudinaux parcourant la plate-forme 
(fig. 14b) est plus probable, car aucune trace de construction recifale 
n'est visible vers le S. Les rares debris recifaux observes dans le 
N-E du bassin proviennent de petites constructions isolees ("patch reef") 
disseminees sur la plate-forme argileuse. 
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D. Formation de Lustin (fig. 15) 

C'est la premiere fois, depuis la fin de l'Eodevonien, que des 
sediments sont preserves a Soumagne. L'epaisseur de la Formation de 
Lustin s'amplifie rapidement vers le S. De 3.5 m a Soumagne, elle 
passe a 33m a Chaudfontaine, 73 m a Tilff et 81 m a Renoupre. Elle peut 
etre estimee (fig. 6) a environ 160 m a Membach. 

Les sediments greseux ne sont presents qu'a Soumagne, sur quelques 
centimetres, et ils y forment la base du Frasnien. Les shales sont peu 
abondants et principalement cantonnes aux joints dans le N du bassin. Plus 
abondants vers leSE (Renoupre, Membacb, Raeren), ils s'associent a des 
calcaires argileux, parfois noduleux. En fait, la Formation de Lustin 
est essentiellement carbonatee. Des calcaires a debris recifaux y 
alternent avec des calcaires confines d'origine lagunaire. 

Les banes de calcaire a debris recifaux (rudstones, floatstones) 
sont generalement epais (4 a 5 m), bien qu'il ne soit pas rare d'observer 
des accumulations de Coraux ou de Stromatopores beaucoup plus modestes. 
Ces bioclastes baignent dans des packstones a microflore et microfaune 
d'origine lagunaire. 

Les calcaires lagunaires ou de milieu confine souvent des wackesto­
nes et des packestones, plus rarement des mudstones forment des banes plus 
minces, allant de 20 a 50 em. Les microfacies sont tres varies. Les 
calcaires a algues scalariformes, les calcaires a Girvanelles et Codiacees, 
les calcaires a "Amphipora", les calcaires pelloides, les calcaires a 
Gasteropodes, les calcaires a Umbelles, les calcaires microcristallins, 
les calcaires microbrechiques, les calcaires straticules, les calcaires 
stromatolithiques et les calcaires a birdseyes se succedent irregulierement 
et alternent avec les calcaires a debris recifaux. 

Les calcaires lagunaires et les calcaires a debris recifaux 
alternent parfois, mais il est plus frequent d'observer une sequence 
de plusieurs banes de calcaire lagunaire (et/ou de milieu confine) 
succedant a plusieurs banes de rudstone recifal. Sur base de nos leves, 
nous avons observe, de 12 a 25 alternances (12 a Tilff, 15 a Trooz et 
au moins 25 a Renoupre). L'echelle de la figure 15 est trop reduite 
pour que toutes ces variations de facies soient representees. Lorsque 
l'alternance est trop rapide, nous avons figure verticalement et cote 
a cote les deux types de calcaires. Dans leN (Chaudfontaine- Colonstere), 
les calcaires de la partie superieure de la formation sont essentiellement 
lagunaires. 

Les joints separant les banes de calcaire sont minces (generalement 
infracentimetriques). On n'observe aucune trace d'exondation, ni d'erosion 
sur la surface superieure des banes de calcaire lagunaire ou de milieu 
restreint et on ne constate pas de penetration des debris recifaux dans 
les bane~ de calcaires lagunaires sous-jacents. 
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Figure 15. Logs comparatifs des facies de la Formation de Lustin. 
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Les deux modeles utilises pour l'interpretation des formations 
precedentes restent toujours applicables, la ligne de rivage etant au-dela 
de Soumagne. Dans la premiere hypothese, la position de la ligne de rivage 
est constante, entre Soumagne et Bolland S. La subsidence est tres faible 
au N du bassin. 

La figure 16a represente le bassin de sedimentation au debut du 
Frasnien moyen. Le climat, presqu'aride, ne permet qu'une tres faible 
erosion continentale et les rares depots terrigenes ne sont presents qu'a 
l'extreme N du bassin (Soumagne). L'aire reservee aux facies lagunaires 
est tres reduite et, depuis Colonstere et Chaudfontaine jusque Raeren, 
on observe des calcaires a debris recifaux. 

Par la suite, et jusqu'au sommet de la formation, on peut imaginer 
deux solutions differentes, tout comme pour la Formation du Roux (fig. 11c 
et 11d). La premiere met en jeu une plate-forme confinee (fig. 16b) ou 
lagunaire (fig. 16c), bordee, au S de Pepinster et de Raeren par des 
bioconstructions. L'alternance du milieu confine et du milieu lagunaire 
est reglee par les variations de l'importance de la barriere recifale qui 
isole, plus ou moins bien la plate-forme du reste du bassin. On peut 
egalement associer ces deux environnements (fig. 16d) et imaginer un 
lagon, protege au S, dans lequel se developperaient des calcaires stroma-

. tolithiques, des calcaires a birdseyes, ... , caracteristiques des milieux 
confines. Les modifications de ces aires confinees seraient liees au 
deplacement des courants et des chenaux sur la plate-forme. A Soumagne, 
seuls des calcaires a debris recifaux sont observes. Nous n'avons done 
pas complete les figures au-dela de Chaudfontaine. Periodiquement la 
proliferation des Coraux et des Stromatopores va s'etendre a toute la 
plate-forme (fig. 16e). 

L'epaisseur tres reduite de la formation a Soumagne peut s'expliquer, 
soit par la faiblesse de la subsidence dans leN qui n'a pas permis le 
depot de sediments, soit par l'intervention de l'erosion qui les a elimines. 

La seconde hypothese (fig. 17f) semblable a celle developpee 
pour le Frasnien inferieur (fig. 11d), nous semble plus probable et est 
applicable a toute la Formation de Lustin. Un lagon est parseme de recifs 
qui isolent des parcelles de plate-forme dans lesquelles les calcaires 
de milieu confine se sedimentent. Les mouvements eustatiques et les 
variations de la subsidence deplacent constamment les differents environne­
ments qui vont se succeder irregulierement sur la plate-forme. Comme pour 
le Frasnien inferieur, la subsidence est plus importante vers le S et 
vers l'E du bassin. L'epaisseur des depots y est plus grande et les phases 
recifales et lagunaires sont plus nombreuses. 
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Comme au Givetien et au Frasnien inferieur, la succession de phases 
transgressives et regressives peut expliquer le type de depot observe 
(fig. 17g a 17i). Des depots terrigenes et des calcaires de milieu confine 
couvrent toute l'aire etudiee (fig. 17g). La ligne de rivage se deplace 
vers le N et des calcaires lagunaires succedent aux premiers depots (fig. 
17h). Enfin, la transgression atteint son maximum (fig. 17i). Des 
debris recifaux et des recifs remanies s'etendent au moins de Soumagne a 
Pepinster et Raeren ou ils forment des interdigitations dans des calcaires 
d'avant-recif. Ces trois situations et leurs intermediaires vont se 
succeder, irregulierement, jusqu'au sommet de la formation. La ligne de 
rivage va done parcourir plusieurs dizaines de kilometres. Comme dans le 
premier modele, l'erosion ne laissera, a Soumagne, que quelques metres de 
sediments et enlevera surtout dans le N du bassin, tous les depots exce­
dentaires. La remarque enoncee au sujet des sequences dans le premier 
modele est encore applicable dans ce cas-ci, puisque la succession de 
phases transgressives et de phases regressives devrait theoriquement etre 
comparable dans tout le bassin. 

Le passage de la Formation de Lustin a la Formation d'Aisemont 
peut egalement s'interpreter de deux facons differentes. Dans la 
premiere hypothese, la subsidence s'accroit et Bolland, qui emergeait 
jusqu'alors, se retrouve sous le niveau marin. Dans le second cas, 
une transgression amene la ligne de rivage au-dela de Bolland. 

E. Formation d'Aisemont et troisieme biostrome a Phillipsastraea 
(base de la Formation de Matagne) (fig. 18) 

Coen-Aubert (1974) a montre que le sommet du Frasnien est caracte­
rise par la presence de 3 phases recifales a Phillipsastraea (en abrege : 
1er, 2eme et 3eme biostrome), generalement separees par des shales. 
Leur composante argileuse augmente de la premiere a la troisieme ainsi que 
vers le SE du bassin de sedimentation. 

En toute rigueur, la Formation d'Aisemont debute a la base du 
premier biostrome et se termine au sommet du deuxieme. Toutefois, d'un 
point de vue sedimentologique, le troisieme biostrome ne differe pas 
fondamentalement des deux precedents et nous l'avons done associe ici 
aux deux precedents. 

Le premier biostrome a Phillipsastraea atteint 16 m au Fond des 
Cris, 24 m a Soumagne et 32 m a Bolland. Dans la region de Chaudfontaine, 
il est essentiellement calcaire : la proportion de materiaux argileux est 
faible. Les debris de Coraux sont tres abondants et peu remanies. A 
Colonstere, ce biostrome est sporadiquement dolomitise. A Soumagne et 
a Bolland, la partie inferieure de ce biostrome est semblable a celui 
de Chaudfontaine, bien que localement oncolithique, puis il est surmonte 
d'un important depot dolomitique. De l'anhydrite est presente a 
Soumagne, vers le sommet. 
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Figure 18. Logs comparatifs des facies de la Formation d'Aisemont et la 
base de la Formation de Matagne (jusqu'au sommet du troisieme biostrome 
a Phillipsastraea) 
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Vers le S, des Prayon, l'epaisseur globale du premier biostrome 
diminue rapidement (6 m a Prayon ; 2m a Trooz ; 3.5 m a Renoupre). 
L 1 epaisseur des sediments de base,essentiellement des calcaires a debris 
recifaux,devient progressivement mains importante (5.3 m a Prayon; 2m 
a Renoupre ; inexistante a Raeren). Ces rudstones recifaux sont remplaces 
par des calcaires et des shales noduleux d'avant-recif dans le S et dans 
l'E du bassin. 

Le premier biostrome est surmonte de shales a Brachiopodes con­
tenant des niveaux noduleux dans la region de Bellevaux et de Raeren. 
Cette phase argileuse intermediaire atteint 88 m a Raeren, 60 m a 
Bellevaux, 35m a Pepinster, 20m a Prayon et 17m au Fond des Cris. 

A Chaudfontaine, dans une des sections du sondage 303 et dans 
les sondages 310 et 396, cet episode argileux est remplace par une phase 
recifale importante de type bioherme rouge (27 m dans le sondage 303 ; 
15m dans le sondage 310 et 16m dans le sondage 396). Au Fond des Cris 
et dans les autres sections du sondage 303, le facies argileux traditionnel 
est present. 

Vers leN, a Soumagne, cette phase (5.5 m) bien qu'argileuse est 
formee par le p1egeage de nombreux bioclastes d'origine diverse dans un 
tapis algaire remanie. 

A Bolland, dans la section superieure (ou S) du sondage, cet 
episode est supprime par une faille. Dans la section inferieure (ou N), 
les dolomies terminant la phase recifale sont surmontees de shales dolomi­
tiques plus ou mains greseux et de dolomies. Une lacune importante met 
ces sediments en contact avec des gres famenniens. La partie superieure 
de la Formation d'Aisemont, la Formation de Matagne et la base du 
Famennien sont absentes. 

Les shales et le "nkif" rouge sont surmontes d 'un deuxieme bio­
strome ou de ses equivalents lateraux. Son epaisseur varie rapidement 
et irregulierement dans tout le bassin (plus de 16 m a Bolland ; 3 m a 
Soumagne ; 30 m dans le sondage 303 (partie B) ; 16 m au-dessus du recif 
rouge du meme sondage 17 a 18 m a Pepinster et a Verviers ; 3 m a 
Ensival ; ....• ). 

Au N de Pepinster, ce deuxieme biostrome debute par quelques metres 
de calcaires d'arriere-recif. A Bolland, les debris d'organismes cons­
tructeurs sont disperses dans un platier algaire. Au Fond des Cris, ils 
ne sont frequents qu'au sommet, succedant a plusieurs metres de calcaire 
oncolithique. Les debris recifaux sont plus abondants vers le S, a partir 
de Prayon. Des Fraipont et Hony, de minces niveaux argileux s'insinuent 
dans le biostrome. Vers l'E, a partir de Bellevaux, ce deuxieme biostrome 
est remplace par des calcaires noduleux, contenant quelques debris recifaux. 

Dans la partie superieure du deuxieme biostrome, des calcaires a 
debris Tecifaux sont presents depuis Chaudfontaine jusqu'a Renoupre. Des 
facies d'avant-recif leur succedent a partir de Bellevaux. 
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Le troisieme biostrome a Phillipsastraea est generalement tres 
argileux et frequemment forme de calcaire ou de shale noduleux d'avant­
recif. A Chaudfontaine (Fond des Cris et sondage 303), ce biostrome 
est particulierement argileux et surmonte directement le deuxieme. 
Vers le S, a partir de Prayon, des niveaux metriques a plurimetriques 
de shales passent progressivement a des niveaux a nodules calcaires et 
debris recifaux. Des Pepinster, les niveaux a debris recifaux se rarefient. 
Ils sont precedes d'un "intervalle interrecifal" argileux de plus en plus 
epais (3m a Prayon, 12m a Pepinster, 22m a Raeren). Dans leN, a 
Soumagne, la partie inferieure carbonatee et a debris recifaux est 
parsemee d'anhydrite. A Bolland S, les debris recifaux sont associes 
a des residus de demantelement de platiers algaires. 

Nous adapterons ici les deux modeles paleogeographiques ·utilises 
anterieurement aux observations de terrain. 

Comme nous n'avons aucun renseignement concernant la sedimentation 
au N de Bolland et sur le flanc S de la ride de Booze - Le Val Dieu, nous 
n'en pouvons reconstituer la paleogeographie et nous ne sommes pas 
renseignes sur la position de la ligne de rivage. Notons cependant que 
pour Kimpe et al. (1978, p. 62), lamer couvrait,a la fin du Frasnien, 
presque la totalite du massif de Brabant et la ride de Booze - Le Val 
Dieu. Nous ne pouvons ni infirmer ni confirmer cette hypothese. 

Dans le premier modele, la subsidence s'accroit apres le depot 
des calcaires de la Formation de Lustin. La ligne de r~vage, peu mobile, 
restera au N de Bolland jusqu'au sommet du Frasnien. 

Les premiers calcaires de cette formation son "perirecifaux". 
Remanies, mais a peine transportes, ils s'etendent de Bolland a Renoupre. 
Vers l'E, les apports argileux sont deja trap importants pour permettre 
la formation de recifs et les debris de Coraux sont de plus en plus 
rares. Au N de Bolland, en fonction du relief continental, on peut 
imaginer, du S vers le N, un lagon et des depots terrigenes (si le 
relief continental est eleve) (fig. 19a) ou une plate-forme argileuse 
parsemee de bioconstructions (si le relief continental est faible) 
(fig. 19b). 

La subsidence se poursuit, l'apport argileux est important et 
la limpidite de l'eau diminue. Les constructions recifales ne resistent 
pas longtemps et c'est du S vers leN qu'elles sont progressivement envasees 
et remplacees par des depots de bassin (fig. 19c, sommet du premier 
biostrome). Vers leN, a partir de Prayon, les conditions favorables ala 
proliferation des buttes se poursuivent plus longtemps et permettent le 
depot des sediments "recifaux" importants principalement dans la region 
de Chaudfontaine. A Soumagne et a Bolland, la partie superieure de la 
premiere phase recifale est dolomitisee et seuls quelques debris de 
Coraux et de Crinoides sont conserves. Avant la dolomitisation, un 
milieu lagunaire ou confine a rares debris "recifaux" a pu s'implanter au 
N de Chaudfontaine. 
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L'augmentation de la subsidence reduit fortement l'aire favorable 
aux bioconstructions. C~ n 1 est plus que dans la region de Chaudfontaine que 
l'environnement est propice au developpement des organismes coloniaux 
(fig. 19d, interrecifal). La region de Chaudfontaine semble done se 
comporter comme un haut-fond. Conjointement et lateralement a ces 
bioconstructions, des shales a Brachiopodes se sedimentent au S. Des 
shales dolomitiques et des dolomies sont interstratifies dans leN. Du 
N au S, l'etendue de la zone construite est done fort restreinte. Nous 
n'avons pas de renseignements concernant son extension E et W. Ces bio­
hermes, rouges a Chaudfontaine, semblent se former sur les debris cons­
tructeurs du sommet de la phase recifale precedente. 

La subsidence diminue (fig. 20e, base de la deuxieme phase 
recifale a Phillipsastraea) et les depots argileux se limitent a 
l'extreme S de l'aire etudiee (Raeren). Une deuxieme phase construite 
s'implante dans la reg1on de Pepinster, limitant, au N, un environnement 
d'arriere-recif, a debris recifaux et un environnement lagunaire. 

La subsidence s'accroit et la zone construite s'elargit vers le 
N jusqu'a Chaudfontaine (fig. 20f, sommet du deuxieme biostrome). A 
Soumagne et a Bolland, les debris de constructeurs se deposent dans un 
environnement lagunaire. Le calcaire d'avant-recif observe au S de 
Pepinster est present jusqu'au sommet de cette phase recifale. 

La subsidence devient de plus en plus importante dans le S du 
bassin. Les constructions recifales sont envasees par des shales 
(fig. 20g, "deuxieme interrecifal") et ne subsistent, dans le N du 
bassin, que de Chaudfontaine a Soumagne. 

Au S de Prayon, la subsidence ne s'attenue pas suffisamment pour 
permettre la formation de veritables "recifs" (fig. 20h, troisieme bio­
strome). Seuls des calcaires noduleux a debris de Coraux seront observes. 
A Chaudfontaine, les constructions recifales luttent contre l'envasement, 
tandis qu'a Soumagne la subsidence est plus faible et la formation de 
bioconstructions y est favorisee. Comme pour la phase recifale precedente, 
les debris de Coraux se deposent dans un environnement lagunaire a 
Bolland. 

Dans le second modele mettant en jeu une succession de phases 
transgressives et regressives, nous ne pouvons pas, comme pour les 
formations precedentes faire la restitution en surface des aires sedimen­
taires. Si la largeur de la zone construite varie constamment (35 km a 
la base et 5 km au sommet de la premiere phase recifale), la position de 
ses limites N et S est fonction des observations de terrain. Les limites 
des autres environnements etant rarement connues, leurs position ainsi 
que celle de la ligne de rivage sont tout a fait hypothetiques. Nous 
pouvons toutefois reprendre les figures utilisees dans le premier modele. 
Comme pour celui-ci, nous avons le choix entre une bordure cotiere complete 
(conglomerats, gres, lagon) (fig. 19a) ou une plate-forme argileuse (fig. 
19b). Dans un modele qui fait alterner des phases transgressives et 
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regressives et qui conserve au cours du temps les divers environnements, il 
nous semble logique de choisir une bordure r·ecifale complete (fig. 19a). 

Ala base du F2ij (fig. 19a), une transgression rend possible rerec­
tion des bioconstructions de Renoupre a Bolland. La ligne de rivage depasse 
peut-etre le sommet de la ride de Booze - Le Val Dieu et atteint le massif 
du Brabant. La transgression se poursuivant (fig. 19c), les depots argileux 
d'avant-recif atteignent Trooz, Hony et Prayon. Les facies "recifaux" sont 
presents de Prayon a Chaudfontaine. Ne se propageant pas vers le N, ils 
sont nettement mains etendus qu'au debut de la formation et les calcaires 
d'arriere-recif sont fortement dolomitises. L'extension des buttes re­
cifales est limitees, vers le S, par des apports argileux importants. 

La ligne de rivage s'avance sur un continent en voie de peneplana­
tion. Le climat pluvieux conduit a la poursuite de l'erosion. Les sedi­
ments terrigenes sont tres argileux et seuls quelques buttes (fig. 19d) 
subsistent au niveau de la rupture de pente entre le lagon et le reste 
de la plate-forme. 

Une regression (fig. 20e) rend possible la reimplantation de buttes 
recifales dans la region de Pepinster et le retour des shales a leur po­
sition meridionale. De Bolland a Fraipont, les facies sont lagunaires. 

La transgression du niveau mar1n reprend lentement, permettant 
l'extension des facies recifaux jusqu'a Chaudfontaine (fig. 20£), puis 
l'envasement de toute la partieS (fig. 20g). 

Une troisieme phase recifale s'implante dans le N, alors que le 
niveau marin regresse legeremeritet conduit ala formation de quelques 
rares petites buttes dans le S du bassin (fig. 20h). 

Que l'on adopte l'un ou l'autre modele, ou une combinaison des 
deux, l'erosion et la tectonique joueront un role important dans la 
realisation de la phase finale. La partie superieure de la Formation 
d'Aisemont et la Formation de Matagne (ainsi que la base du Famennien) 
font defaut dans la partie du sondage de Bolland. Dans le sondage de 
Soumagne et dans la partie superieure du sondage de Bolland, il y a 
lacune du sommet de la Formation de Matagne et de la base du Famennien 
interieur. 

L'anhydrite qui est presente dans le sondage de Soumagne au 
sommet du premier biostrome et plus abondamment dans le troisieme ainsi 
que dans les shales et dolomies du Famennien est observee en remplacement 
de la calcite des Crinoides, des Coraux et parfois du ciment. Sa pre­
sence est liee a une sursaturation temporaire et ponctuelle de l'eau de 
mer. Cet effet d'ombrelle est frequemment observe dans des milieux 
restreints et peu agites (par exemple dans la cavite des Brachiopodes, 
dans les Coraux, ... ). 

·Dans les sondages 310 et 396 de Chaudfontaine un n1veau (10 m) 
de barytine est observe au sommet du deuxieme biostrome. Dans le sondage 
303, ce sont des mouchetures de galene qui sont observees a ce meme niveau. 
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F. Formation de Matagne 

Le troisieme biostrome a Phillipsastraea est recouvert par des 
shales qui rorment l'essentiel de la Formation de Matagne. Ces shales 
etant particulierement alterables, affleurent rarement. Nous reprenons 
ici quelques epaisseurs provenant de la bibliographie ou mesurees dans 
les sondages. Au-dessus du troisieme biostrome a Phillipsastraea, la 
Formation de Matagne est representee par 120m de shales a l'E de 
Bellevaux, 47 m a Verviers, 107 m a Pepinster, 92 m a Hony et environ 
55 m a Chaudfontaine, dans le sondage 303. Elle est incomplete a 
Bolland S et a Soumagne. 

Comme toujours deux modeles paleogeographiques sont a envisager. 
Dans le premier cas, la position de la ligne de rivage de la formation 
precedente est conservee et l'envasement du bassin par les shales est 
du a la poursuite de l'accroissement de la subsidence, deja importante 
a la fin de la Formation d'Aisemont. La ligne de rivage est soit pres 
du sommet de la ride de Booze - Le Val Dieu (environ 15 km au N de 
Bolland), soit sur le flanc S du massif du Brabant (environ 40 km au N 
de Bolland). Les debris de plantes conserves a Bolland proviennent 
des terres emergees (ride ou massif). 

Dans le second cas, la transgression qui termine la Formation 
d'Aisemont se poursuit tout au long de la Formation de Matagne. Vu son 
ampleur la ligne de rivage est probablement situee sur le flanc S du 
massif du Brabant. 

V. Conclusions 

Toutes les formations tant du Givetien que du Frasnien sont 
biseautees vers le N, sur le flanc meridional de la ride de Booze - Le 
Val Dieu et elles recelent de nombreuses lacunes. Par contre les 
epaisseurs maximales s'observent vers le s ou les series rythmiques sont 
plus completes. Les variations laterales sont extremement rapides. La 
rythmicite des depots s'explique, soit par des variations eustatiques, soit 
par la subsidence. 

La tendance actuelle des sedimentologues est de surtout souligner 
l'importance des premieres (Vail et al., 1977). Pour la plate-forme car­
bonatee du Givetien du Bassin de Dinant, Preat (1984) au contraire montre 
que la subsidence est le principal controle de la progradation des 
carbonates. 
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Il est difficile d'etendre cette conclusion aux sediments du 
synclinorium de Verviers ou la composante detritique est importante. Les 
effets de la subsidence et de l'eustatisme peuvent en effet s'additionner 
et conduire a des variations sedimentologiques facilement reperables. Mais, 
ils peuvent tout aussi logiquement s'annuler et devenir alors impossibles 
a detecter. 
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